
 

 

 

 

En guise d’homélie : 

Au revoir du Père Poirson le 17 septembre 2017 

 

Je joue les prolongations, mais c’est bien mon dernier week-end avec vous, même 
si je dois remonter à Bonsecours samedi prochain pour une série de baptêmes. Je 
rendrai le service de dire la messe de 18h30 puisqu’autrement vous n’auriez pas de 
messe samedi soir prochain, mais ce sera alors comme prêtre de passage ! 

C’est pourquoi c’est ce soir (ce matin) mon au-revoir. 

Je vais vous dire : pour un prêtre diocésain, une communauté paroissiale est une 
vraie famille et, pour moi, une famille qui passe avant la famille naturelle. Combien de 
fois ai-je essuyé des miens le reproche de ne pas participer à tel ou tel évènement 
familial ; mais je crois au devoir d’état (même si cela fait ringard aux yeux de certains !) 
et je crois à la parole de Jésus dans l’évangile qui invite à quitter père, mère, enfants 
pour faire passer en premier le service du Royaume. 

Je vous dis un grand merci pour votre générosité … Il y a eu les petits gestes 
personnels, et aussi la collecte qui me permet d’acheter une machine à laver le linge, des 
étagères et un petit four électrique … je garde un souvenir inoubliable de la journée du 2 
juillet, la messe et la petite fête de la MP. 

Je pars, et je suis triste de vous quitter, c’est une petite mort (il y en a d’autres 
dans une vie !) car ce sont des liens qui vont se rompre ou au mieux se distendre. En 11 
ans, j’en ai accompagné, des personnes, et dans toutes les situations : joie de la 
préparation d’un mariage, d’un baptême, professions de foi et confirmations, et puis 
souffrance du décès d’un ou une proche de vous, maladie qui frappe des personnes 
jeunes, accompagnement à l’occasion d’un drame ou d’une déprime passagère … Joie 
d’avoir vu un couple s’unir et donner la vie à un, deux parfois trois enfants, voir grandir 
ces petits ! Les voir venir autour de l’autel pour le Notre Père m’a toujours fait chaud au 
cœur ! 

J’ai été le témoin admiratif de la fidélité au Seigneur de certains, ceux ou celles qui 
viennent seuls à la messe le dimanche ou qui s’arrangent pour venir à la messe en 
semaine régulièrement, de la redécouverte d’une foi vivante pour l’un ou l’autre, mais 
aussi la tristesse de ceux qui n’ont pas eu la force de tenir la main du Seigneur dans le 
temps. 

Vous m’avez aidé à être un pasteur qui vit au milieu de son troupeau. Prêtre pour 
vous, chrétien avec vous, j’aime paraphraser la parole de St Augustin : « Pour vous je suis 
évêque, avec vous je suis chrétien. » J’ai cherché à la vivre quotidiennement. Je ne 
conçois pas de vivre ma responsabilité de curé sans vivre au milieu de ceux vers qui le 
Seigneur m’envoie. Sinon, j’aurais eu l’impression d’être un fonctionnaire de Dieu : je fais 
tant d’heures à l’église et je retourne chez moi, en dehors du territoire de ma paroisse. 



C’est une immense action de grâce qui monte de mon cœur vers le Seigneur et 
vers vous. Depuis quelques mois plus fortement que jamais, vos noms et surtout vos 
visages, vos histoires, ne cessent de défiler dans ma tête et dans mon cœur. Que de 
générosité vous avez témoignée à telle ou telle occasion ! Merci à tous ceux qui m’ont 
donné leur confiance, leur bienveillance, leur amitié, qui m’ont accepté comme je suis. 

 

Je ne veux pas citer de noms, j’en oublierais qui pourraient être peinés de ne pas 
être cités. Les accompagnateurs des familles en deuil, les visiteurs de malades et de 
personnes âgées, les animateurs de catéchèse, les couples qui assurent la préparation au 
mariage et au baptême, les animateurs liturgiques, certains faisant de gros efforts pour 
être là et ne pas me laisser seul, Stéphane, notre organiste, les secrétaires paroissiales ! 
Le Conseil de paroisse et l’EAP qui m’étaient indispensables et qui n’ont pas compté les 
heures consacrées à la vie et à la mission de notre communauté ! 

Souvenir des nuits de Noël, de la Semaine sainte et de Pâques, obsèques d’un 
musulman dans cette basilique, obsèques d’une jeune de 19 ans morte d’une overdose, 
noces d’or et de diamant, temps de prière à la suite du décès du Père Hamel, certains 
pèlerinages plus marquants que d’autres, invitation à partager votre repas, tout cela et 
tant d’autres moments remontent à la surface ! 

Aujourd’hui, je vous remets, comme St Paul, à la grâce de Dieu. Demeurez dans la 
joie et la paix de Dieu, gardez confiance quoi qu’il arrive, chacun de vous est gravé sur la 
paume de la main de Dieu. Demeurez fidèles, fidèles au Seigneur, fidèles à la 
communauté. Evitez ce que j’appelle le « vagabondage spirituel » et n’oubliez pas de 
« prendre Marie chez vous ». 

Priez pour moi, je prie pour vous. 

Je vous bénis, Dieu qui est tout amour vous bénit. Amen 

 

        Chanoine Philippe Poirson  

 

 

 

 


